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La Triple Couronne de la Mère de Dieu… 
Le mot de l’aumônier 
  

 Chers membres et amis, 
 

Dans son Traité de la vraie dévotion, saint 
Louis-Marie de Montfort fait référence à un livre 
intitulé la Triple couronne de la Mère de Dieu1. 
 Dans une préface qu’il a rédigée pour une 
réédition, Dom Guéranger dit que l’auteur, afin 
d’honorer la Mère de Dieu, « s’est mis à la recherche 
des pierres les plus précieuses pour embellir ses trois 
diadèmes »2. Il explique aussi, au sujet de ces 
diadèmes, que « le nombre nécessaire à chacun était 
déterminé dans la prophétie du Disciple bien-aimé, 
qui nous apprend que sur le tête de la Femme 
mystérieuse douze étoiles brillaient en couronne. 
Appuyé sur les nombres les plus sacrés, le trois et le 
douze, il a composé avec un art merveilleux son 
œuvre tout entière »3. Il précise ensuite que « ces 
trois couronnes d’étoiles sont le sujet d’autant de 
chapitres que le Père Poiré a traités avec 
complaisance et enrichis de toutes les ressources de 
sa science et de sa piété » 4. Enfin, il résume le livre. 

La Couronne d’excellence s’efforce « de 
mesurer la nature et l’étendue de la prérogative de la 
Mère de Dieu qui est le fondement de toutes les 
grandeurs de Marie ». Cette couronne est composée 
de « douze premières étoiles dont l’éclat se réfléchit 
sur celles qui forment la seconde et la troisième 
couronne »5. La Vierge Marie est l’Aînée des pures 
créatures par le droit de sa prédestination éternelle 
(1re étoile). Dès le commencement du monde, Elle a 
été annoncée par les Prophètes et représentée par les 
figures les plus anciennes (2e). Elle est la Fille bien-
aimée du Père éternel (3e) et l’Epouse du Saint-Esprit 
(4e). Douée de qualités naturelles uniques (5e), Elle 
est incomparable en grâces et en mérites (6e). Parmi 
les pures créatures, Elle seule est exempte de tout 
péché (7e). Elle est singulièrement bénie entre toutes 
les femmes (8e). Reine des vertus dans le temps (9e), 
Elle est une merveille de gloire dans l’éternité (10e). 
Toutes les générations la proclameront Bienheureuse 
                                                 

                                                

1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, n° 26. 
2 La Triple Couronne de la Mère de Dieu… [TC], par le Père Poiré, S.J.. Paris, 
Lecoffre, 1849. Préface de Fr. P. Guéranger, Abbé de Solesmes, p. XII-XIII. 
3 TC, tome premier, p. XII-XIII. 
4 TC, tome premier, p. XXIV. 
5 TC, tome premier, p. XIII. 

jusqu’à la fin du monde (11e). Elle est l’honneur du 
ciel et de la terre (12e). 

Sur la Couronne de pouvoir de la Mère de 
Dieu, « brillent également douze étoiles 
merveilleuses »6. En effet, la Vierge Marie seule a eu 
le pouvoir d’attirer sur la terre le Verbe divin (1re 
étoile), et c’est en Elle seule qu’il a voulu prendre la 
nature humaine (2e). Elle seule en a été la nourrice et 
l’éducatrice (3e). Jésus, Nouvel Adam, l’a élue aussi 
pour être une Nouvelle Eve (4e). Elle est la 
Réparatrice du genre humain (5e). Avec le Roi de 
gloire, Elle gouverne l’Eglise (6e) : Elle en est la 
protectrice (7e) et la Générale de ses armées (8e). Elle 
est aussi la Trésorière des grâces du Sauveur (9e), 
l’Avocate générale des hommes et la Médiatrice 
envers son Fils (10e). Reine de l’univers (11e), Elle 
est l’Ouvrière des merveilles du Tout-Puissant (12e). 

La Couronne de Bonté « étincelante de ses 
douze pierres précieuses comme les deux premières, 
apparaît à son tour, et l’éclat des étoiles qui la 
composent, plus doux aux regards des hommes, 
réjouit leurs cœurs et les ouvre aux émotions d’une 
confiance invincible »7. La Vierge Marie est, en 
effet, le Principe du bonheur éternel des siens (1re 
étoile). Elle est pour eux une Mère d’Amour (2e). 
Elle les favorise (3e) et leur prodigue des soins 
merveilleux (4e). Elle est la plus libérale des mères, 
tant pour les biens du corps que pour ceux de l’âme 
(5e). Elle est la plus reconnaissante des mères pour 
ceux qui la mettent en lumière (6e). Elle est riche en 
miséricorde (7e). Elle est la Défense de ses enfants 
(8e) et leur Educatrice (9e). Elle est la Consolation 
des désolés (10e), l’Asile et le Refuge des pécheurs 
(11e), le Secours des mourants (12e). 
 Et Dom Guéranger de conclure en parlant de 
l’auteur : « la reconnaissance envers Marie est la 
conclusion primordiale qu’il intime à tous ceux 
dont il a ravi le cœur et les yeux par l’éclat des 
Trois Couronnes d’Excellence, de Pouvoir et de 
Bonté qui embellissent le front de celle qui est la 
Mère de Dieu et la leur. »8

Abbé Guy Castelain+" 
 

6 TC, tome premier, p. XVI. 
7 TC, tome premier, p. XIX. 
8 TC, tome premier, p. XXIII. 



Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De la 
vraie dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la 
vraie dévotion. Article I, Nature de la vraie dévotion (14-
15). Article II, Fondement de la nécessité de la vraie 
dévotion : la volonté divine (16). Section I. Avant 
l’Incarnation (16). Section II. Dans l’Incarnation (17-21). 
Section III. Après l’Incarnation (22-36). 1re question : 
investiture solennelle de Marie (23-26). 2e question : La 
puissance de Marie sur Dieu (27). 3e question : Marie 
souveraine du ciel et de la terre (28). 1° Fondements de 
la souveraineté de Marie. 2° Nature de cette souveraineté. 
3° Façon dont elle s’exerce, suite…] 
 

IIIe question : 
Marie souveraine du ciel et de la terre 

 

3° FAÇON DONT S’EXERCE  
LA SOUVERAINETÉ DE MARIE 

 

 Elle est décrite très rapidement ici, vu 
qu’il en a déjà été question et que les pages 
suivantes en parlent longuement (no s 29 et 30). 
 D’abord le gouvernement de Marie est 
un gouvernement infaillible. Il parvient 
toujours au terme voulu, à savoir la 
prédestination des saints, conforme à 
l’éternelle et immuable volonté de Dieu. 
 Il n’en est pas moins discuté, comme 
celui de son Fils, et pour les mêmes motifs. 
Les bons l’acceptent avec empressement, et 
les méchants, les démons surtout, le subissent 
avec rage. 
 Cette double considération est suggérée 
par la phrase : « Telle est la volonté du Très-
Haut qui exalte les humbles, que le ciel, la 
terre et les enfers plient bon gré mal gré aux 
commandements de l’humble Marie. » 
 Et le Bienheureux continue en 
énumérant les titres de Marie : « Que Dieu a 
faite la Souveraine du ciel et de la terre (titre 
englobant tous les autres), la Générale de ses 
armées, (conformément au plan primitif de la 

revanche, Gen. III, 15), la Trésorière de ses 
trésors (dotée pour qu’elle fût vraiment, près 
du grand vainqueur, une aide semblable à 
lui), la Dispensatrice de ses grâces (pour 
répandre sur les autres la plénitude de son 
trésor), l’Ouvrière de ses grandes merveilles 
(à partir de l’Incarnation), la Réparatrice du 
genre humain (à cause de la part qu’elle prit 
au sacrifice de la Croix), la Médiatrice des 
hommes (qui lui furent confiés par Jésus 
expirant), l’Exterminatrice des ennemis de 
Dieu (qui mettent encore continuellement le 
salut des âmes en danger), et la fidèle 
Compagne de ses grandeurs et de ses 
triomphes » (au jugement final et dans 
l’éternité). Cette longue série de titres est une 
vue d’ensemble chronologique du rôle de 
Marie dans l’histoire du monde. 
 

La vie mariale  
du bon  

Père de Montfort 
  

 « Le lieu qu’il choisit pour dire sa 
première messe, fut celui dont il avait eu tant de 
soin, depuis son entrée dans le séminaire, la 
chapelle de la Sainte Vierge, derrière le chœur, 
dans la paroisse Saint-Sulpice.  
 

 « J’y assistai ; j’y vis un homme comme 
un ange à l’autel. Cet air angélique qui l’y 
accompagna, ne me frappa pas seul ; un de ses 
confrères du séminaire, qui s’y trouva aussi, en 
fit la remarque et, également étonné et édifié, il 
m’en parla ; sur quoi, lui ayant dit, pour le 
sonder davantage, que tels et tels Messieurs du 
séminaire, que je lui nommais et qui étaient très 
fervents, avaient aussi paru, dans cette auguste 
action, avec un air très dévot : Je l’avoue, 
répliqua-t-il, mais cependant, quelle différence ! 
Mr. Grignion y a paru comme un ange.  
 

 « Son témoignage mérite attention, car il 
n’était pas d’humeur à flatter personne, encore 
moins Mr. Grignion à qui il n’était pas fort 
favorable. » 
 

Abrégé de la vie  
de Louis-Marie Grignion de Montfort,  

par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse,  
p. 197-198. 

 



Bonne nouvelle : Le Très Saint 
Rosaire  une heureuse réédition ! 
médité...  

 L’association Notre-Dame du Pointet 
vient de rééditer une biographie, qui devrait 
intéresser tous les membres de la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs, sous le titre Une mère 
de famille, Mme Gabrielle Lefebvre, mère de 
Monseigneur Lefebvre.  

...« à la Montfort ». 
 

5e Mystère douloureux 
 

La Crucifixion. 
 

 

 L’auteur de cet opuscule n’est autre que le 
Père Louis Le Crom, montfortain et auteur de la 
biographie de Saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort rééditée par les éditions Clovis en 2003. Il 
fut le dernier directeur spirituel de cette sainte mère. 

  
 Le montfortain, 
sans préjuger des 
décisions de l’Eglise, 
écrivait, en 1948, dans 
sa Note liminaire :  

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette 
cinquième dizaine en l’honneur de votre 
crucifixion et de votre mort ignominieuse sur le 
Calvaire, et nous vous demandons, par ce 
mystère et par l’intercession de votre Sainte 
Mère, la conversion des pécheurs, la 
persévérance des justes et le soulagement des 
âmes du purgatoire. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. Nous sommes tous pécheurs... 
 « Si j’ai accepté 
de présenter cette 
esquisse biographique, 
écrite d’après des 
témoignages directs et 
irrécusables, c’est que 
je crois à la sainteté de 
Madame Lefebvre. » 

2. Il n’y en a pas un de nous qui n’ait 
mérité ou, peut-être, ne mérite l’enfer... 

3. Il faut que nos péchés soient punis 
en ce monde ou dans l’autre... 

4. Si nos péchés ne sont pas punis en ce 
monde, ils le seront dans l’autre... 

5. Si Dieu les punit en celui-ci, de 
concert avec nous, la punition sera 
amoureuse... 

 

 La Lettre hors série, publiée pour le 
centenaire de Monseigneur Lefebvre, par la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs en été 2005, avait déjà souligné 
l’aspect marial en général, et montfortain en 
particulier, de cette vie édifiante.  

6. Il faut choisir : ou être châtié par la 
miséricorde en ce monde, ou être châtié par la 
justice rigoureuse dans l’autre...  

 Dirigée spirituellement par le Père Huré, 
montfortain, elle avait fait la Consécration de soi-
même à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, par les 
mains de Marie en 1909. En conséquence de quoi, 
elle s’efforçait de vivre totalement dans l’esprit de la 
vraie dévotion. Pour cela elle méditait tous les jours 
quelques lignes du Traité de la vraie dévotion qu’elle 
recommandait à ceux qui désiraient mieux connaître 
la Sainte Vierge. 

7. En ce monde le châtiment sera léger 
et passager, accompagné de douceurs et de 
mérites, suivi de récompenses dans le temps 
et l’éternité. 

8. Dans l’autre monde, le châtiment 
sera sans miséricorde, sans soulagement, sans 
pitié, sans mérites, sans bornes et sans fin. 

9. Tout doit être payé à la rigueur et 
jusqu’au dernier denier... 

 

 Enfin, bien que tertiaire franciscaine, elle 
avait institué, à Tourcoing, une œuvre en faveur des 
vocations montfortaines, dans le but de trouver des 
secours pour les candidats au sacerdoce. 

10. Alors, payons dans ce monde, à 
l’amiable, en portant bien notre croix ! 

 
 

Gloire au Père... [Puis :]  Un ouvrage à lire et à méditer ! 
  (7 € + port) Grâces du Mystère de la Mort et de la 

Passion de Jésus-Christ, descendez dans nos 
âmes et rendez-les vraiment saintes. Ainsi 
soit-il. 

 
 

 

Pour commander : 
Association Notre-Dame du Pointet – B.P. 4. 

03110 BROÛT-VERNET 
 



Lettres reçues 
 
 ) « Merci pour le bulletin qui est 
édifiant et intéressant. J’ai été frappée par ce 
qui se passe en Estonie. » [cf. Bulletin n°30] 
 ) « Je trouve bien dommage cet 
abandon de Notre-Dame du Chêne, c’est une 
raison de plus pour implorer le bon Père de 
Montfort pour le renouveau de son ordre par 
la Tradition. » [cf. Bulletin n°31] 
 ) « Je vous prie de demander à Notre 
Mère du Ciel que je devienne une de ces 
âmes que saint Louis-Marie a décrite dans 
son merveilleux ouvrage de la vraie 
dévotion. » 
 ) « Je profite de ce courrier pour vous 
remercier de l’envoi régulier du petit journal 
« Marie Reine des Cœurs » qui m’aide bien à 
mieux vivre ma consécration à la Sainte 
Vierge et à me sentir moins isolée grâce à 
cette belle famille que forme la Confrérie. » 
 ) « Mon entrée à la Confrérie Marie 
Reine des Cœurs fut suivie par mon entrée à 
la Milice de l’Immaculée. Ces deux œuvres 
sont source pour moi d’une vie intérieure 
plus profonde et d’un accroissement de la 
vertu d’espérance. Tout confier à Marie 
enlève bien des soucis et des déprimes. Que 
tous les bénévoles qui ont participé à 
l’élaboration du livret le Rosaire médité 
soient remerciés. Grâce à ce livret, que 
j’utilise chaque jour, mon chapelet devient 
plus fervent, moins monotone, et les 
distractions se réduisent. » 
 ) « Votre publication, à mon avis, ne 
se limite pas à la Vierge Marie, mais donne 
d’excellents conseils dans Le très saint 
Rosaire médité, en insistant sur la nécessité 
de rejeter le monde. » 
 ) « C’est la Confrérie Marie Reine 
des Cœurs qui, sans doute, m’aide le plus : 
mon abandon total en Marie me porte, 
comme à mon insu, à vouloir le bien de toutes 
les âmes et la conversion de tous les 
pécheurs. » 

Les Cantiques  

du Père Grignion... 
 

Sur Les charmes de la douceur... 
 

 

   Un saint est tout affable, 
Doux, honnête, charmant, 
Complaisant, agréable, 
Sans nul emportement. 
C’est par ce doux moyen 
Qu’il gagne et qu’il attire, 
Qu’il fait beaucoup de bien, 
Quelque fois sans rien dire. 
 

   Il n’inspire que flammes 
Par son air tendre et doux 
Pour convertir les âmes, 
Il se fait tout à tous, 
Mais sans respect humain, 
Sans molle complaisance, 
Sans orgueil, sans dédain, 
Et sans nulle imprudence. 
 

   Il n’a point d’amertume 
Dans la correction, 
Le feu qui le consume 
Y met de l’onction. 
Il corrige en ami, 
Il reprend comme un père, 
Non comme un ennemi, 
Par envie ou colère.                             

A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). Cantique 95, strophes 17 à 19. 
 

 
 

� 1049 membres ☺ au 27 février 2007. 
 

� Le samedi 3 mars 2007, la sainte  
messe sera célébrée pour les membres  

vivants et défunts. Le même jour,  
les membres de la Confrérie peuvent gagner  

une indulgence plénière (aux conditions habituelles). 
 

�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – C. M. R. C. 

Les offrandes de messes ne doivent pas être 
incluses dans les dons. Elles doivent être 

adressées directement au prêtre. 
 

� Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 

  

� Impression : Team Rush à Villeurbanne. 
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